
CHRONIQUE

CENACLE DE MONTREAL.!

Le mois de Marie.
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^hants d’oiseaux et brise parfumée ont annoncé le doux so- 
,V leil de mai. La nature est ivre de printemps ; tout ce qui vit 

semble rire ou chanter. L’âme chrétienne domine bientôt ce con­
cert ; radieuse, elle chante à son tour:

“ Salut, ô beau mois de Marie.”
O mois que j’ai tant désiré !

Marie n’est pas étrangère dans le sanctuaire de Jésus-Hostie. 
Pendant ce mois elle aura un culte spécial : c'est en honorant Sa 
Mère et la nôtre que nous dirons notre amour \ Jésus.

Fête de Famille.
Le 8. Voici un jour cher à nos cœurs. Il y a 42 ans aujourd’hui 

Pie iX approuvait notre Institut ; la Congrégation du T. S. Sacre­
ment devenait la fille cadette de l’Eglise. En novembre dernier, 
cette jeune Enfant allait, dans la personne de notre Provincial, 
dire sa piété filiale au Pontife actuel, et Pie X avec un regard 
d’admiration, murmurait tendrement : “ Oh ! la b .de vocation ! ” 
Vraiment n’avons-nous pas raison d’être un peu fiers d’avoir pour 
Mère : la Congrégation du T. S. Sacrement ?

Prises d’habit.
A Jésus, il faut un fleuron en ce grand jour. La Providence y 

a pourvu. Trois ad descents viennent s’immoler au service de 
Jésus et revêtent les saintes livrées de la vie religieuse. Heureux 
frères, vous avez tout quitté pour Jésus, venez recevoir le centu­
ple promis aux généreuses immolations.

Pour clore la cérémonie, c’est un Religieux, jeune encore qui 
vient renouveler ses vœux ; n’ayant qu’un cœur, il jure à Dieu de 
n’avoir qu’un amour. Qu’il est heureux ! Le joug du Maître est 
si doux !...


